Nicolas MARCHAND

intervention au CN des 22 & 23 octobre 2010

Mon intervention porte sur trois points: le mouvement actuel, la bataille de propositions, la candidature à la présidentielle

1) Le mouvement est très profond: cela est lié à la profondeur de la crise du système capitaliste et à la montée de sa mise en cause radicale. Il y a des luttes fortes dans d'autres pays en Europe; et l'enjeu de leur convergence, sur le fond, sur des axes précis de transformation à la hauteur, défi qu'il faudrait relever au Congrès du PGE.

En même temps la France a des particularités; il semble qu'il y ait toujours une « exception française », une plus grande radicalité des luttes, une plus grande difficulté pour le capital à réaliser le consensus sur ses idées. Ce n'est pas qu'un héritage historique; il y a des éléments actuels, malgré l'affaiblissement: notamment l'existence confirmée du Pcf et de premiers signes de renaissance, avec les idées communistes et marxistes nouvelles face à la crise, et le poids des idées de lutte au sein de la Cgt.

On voit bien les lieux d'ancrage du mouvement qui monte: ce sont les lieux de travail et de formation, entreprises, fac et lycées. On devrait y voir une indication d'ordre stratégique pour notre transformation, et notamment notre ré-organisation pour l'action. (Cela concernerait aussi l'aide à apporter à la JC en direction des jeunes étudiants et lycéens).

2) Avec la crise il y a un ébranlement profond des idées libérales, mais on n'a pas pour autant « gagné la bataille des idées ».

On a gagné sur le côté « contre », le rejet de la réforme Sarkozy. Mais sur l'alternative, sur ce point , et plus globalement, c'est plus compliqué. Ca se voit dans les contradictions des sondages, y compris ceux qui portent sur les présidentielles.

On a donc besoin de développer dans les luttes, les débats, les initiatives de construction du programme partagé; un effort important sur le contenu des propositions et les éléments de cohérence d'un projet alternatif.

Une pédagogie de nos propositions sur les retraites par exemple, articulant visée de civilisation (la retraite à 60 ans à taux plein, ouvrant un nouveau moment de la vie et d'activités choisies, libéré du salariat), et nouveau financement, notamment pour l'emploi (avec la modulation des cotisations patronales).

Une remarque sur l'emploi: c'est de loin la raison première de l'entrée en lutte des jeunes, et la question n°1 pour tous. Je pense qu'on devrait, en liaison avec les initiatives sur le projet, reprendre une véritable campagne d'action sur notre proposition de sécurisation de l'emploi et de la formation, sujet sur lequel il existe aussi une proposition de loi communiste.

3) Sur la candidature à la présidentielle: je ne trouve pas normal qu'il n'y ait pas de débat. Surtout qu'il se passe quand même des choses au sommet; il a été annoncé que les directions des partis feraient le moment venu une proposition commune à leurs adhérents. Ne pas en parler, c'est laisser le champ libre à des faits accomplis, notamment avec la promotion organisée de Jean-Luc Mélenchon. Mais, plus s'affirme la tournure populiste de sa campagne, et le vide de contenu précis, plus j'entends des camarades dire: ce populisme ne correspond pas au Front de gauche; ça ne peut pas être le candidat.

Que se passe-t-il concernant André Chassaigne? Sa candidature, sa présentation à la Fête de l'Huma, très bien. Mais qu'est ce qui a été fait depuis? On n'en fait pas LE candidat du seul PCF, soit. Mais il faut quand même des actes de la direction. Pourquoi rien? Il est urgent d'agir pour promouvoir la candidature d'André.

Cela étant, le développement des luttes actuelles ne peut-il relancer la question d'une candidature porteuse de ces luttes et de leur contenu?

